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Cependant, M. Combes applique les lois avec une rigueur qui 
n’était pas, affirme-t-on, dans l’esprit de leurs premiers auteurs. 
De plus ils fabriquent d’autres mesures de persécution. Serviteur 
des Loges, comme un autre Julien l’Apostât, il veut ruiner l’em
pire moral du Galiléen... Et la France laisse faire !

Une page de M. de Mun, m’est tombée sous les yeux, hier, qui 
peint avec angoisse la situation au pays de nofl pères. Opposant 
le contraste que lui offre la vue paisible des champs en fenaison 
au sortir du cirque brûlant qu’est la chambre des députés, le 
chevalier de Dieu qui s’appelle Albert de Mun, se demande com
ment un tel contraste peut être possible dans la réalité des faits. 
Il raconte l’état d’âme d’une humble religieuse, maîtresse d’école, 
qui est venue lui demander, à1 lui M. le Député, si c’était vrai?

Hélas ! conclut M. de Mun, oui, c’est vrai. Les sectaires sont 
actifs. Beaucoup de chrétiens sont indifférents. D’autres s’épui
sent dans de vaines disputes... et le mal se fait.' Lisez ces lignes 
où perlent des larmes :

“ Ainsi, c’est bien vrai ! Ce pays qui s’étend là, sous nos yeux, si 
beau et si plaisant, cette tant douce France, si calme à l’ombre du 
grand clocher, voilà en quelles mains elle est tombée.

Les uns l’oublient, se hâtant vers leurs plaisirs; les autres, au 
lieu de ne songer qu’à elle, s’épuisent dans leurs querelles de parti,

Et, tandis que les sectaires, tout entiers à leur œuvre, endormant 
sa plainte avec des promesses de bonheur, arrachent de son cœur j 
la foi de son enfance, elle, patiente et laborieuse, souriant encore 
à travers les larmes de ses filles, s’en va, chaque soir, à son repos, | 
sans se douter que ses maîtres la mènent au tombeau.

La vision d’un si tragique destin, caché sous cette paisible ap
parence, nous mit les larmes aux yeux, et la lamentation du pro
phète monta de nos âmes à nos lèvres:

Ils ont dit à mon peuple : Paix, paix, et il n’y avait point de | 
paix.
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Dixerunt: Pax, pax, et non erat pax.
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